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La própagande par Ia Broeliure ost uno dos ineillenreS propagandes
si on pont Ia foice avoe sufi e.

. . Le Révolté., La RerOlte, Lés 7'emps nottPeCtit .x s'y. sont employés,de.leur
MiQUX. A llieuro actuelle, plus de 80 broeliures diversos, dont le-s diflé-
rents tinges réunis dépassenti u.n.nillIlon d'oxemplaires, ont étélaneéos
par eux. . .

Malheurousoment, les- fonils Uning .uont pour ,pouvoir ou imprimer
plus souvent ' do nouvelles, ou réirnprimor, lorsquo c'est Wieessaire,
cofies qui sonl, éputs'êes.

II s'agil done .de trotiver 500 souSeripteurs • s'engagearil à versei..
.

	

	chaeun 12 fr. par an. Nous serio/is alors eu mesure- d'imprimer choque
mois — ou de reiMprirner pariu i eelles épuisées — une nouvello bre-
eliure de O fr. 10 Ou deux do O fr. 05. s • .

Par eontro, voici les a-vantages que nous ofrrons aux sou seripteurs
1° A chacine . tirar, illeur,sera expédió sulant d'eseinplaires que le comi:A/lera le montant

de leur souScription calculé avee une remise. de 40opi. irais d'envoi déduas, .
Ce.qui leur permeara de's'einployer à III propagiunk, en [atufai. circulei... les broolnires par:.,,mi eeus qu'lls-keminaissent, soit en les distribilunteus,mèmes, soa par la poste inrsqu'lls no vou-

drodt pus savair qu'ils s'inléressent à In pi-opitgande; .
P.." A chilique souseripleur qui in,ra Libéré, de as souscriplion, il seea envoyé -une lithographie

spécialement tirée pour les smiseripien vs.
Cette .lithogrupliiii . qui scra demandise a rua des artisies qui oni di=jà doune 511 journal, ne

gera pai mise ou vente et vaudra à ellesetile, largement, lc, vis de sonseription
3 A coes qui wiliserirmit 15 [raios par ..ari, 11 sorit éX HI i é k

i
n nombre de broelaires dont

te montant égalera colei de lu sonseription, ealculii. lonjours avec une remise de 40 elo, plus
une . eau ,forte qui, elle il usai, seva tirée spécialeinent potir eus et non mise datis te eunimerce.

Ceux !qui silvem, le pois (Vil no mal-forte ara:dique iippré 'elcroni le eadcau que seus leur
' 

• ,, afirmes ;
. 4' A vaus V soliseriroid iiii-ileSsus de 15 [rimes, il sers ¡L .do ciidean de la la]iograplile et

de reau-forte.
Au enluarado qui nous irouverii 10 souseripteurs, 31 sora Fali. cainittii.de  In lidlographie. —

Celui qui eu irouyern 20 reeevrei l'eau-foric,
Los soiiseriptiens peuvent Mre versões par fractions mensnelles. ou trimestrielles, ele,, au

gré dei tiffilSeri piours.
A mus qui s'eitgageront ntensuellemen-i cl qui ne sè bliéreraieni pies de leur promessa, il

seta; à la lio de ainicslre, adressé nu remboursement. polir 'les 3 inois.

Adresser les souseriptions au °amarado Ch. BENOIT,
3, rue Bérite, PARIS

N.-B.—Eu discuLan I: a voe dos e•imarados, lis es 1 .faeile de leur g lisser .
une broeiture, ot de lour amiehor deux sous. Les.'80erii..ilerirs pour-
ront ainsi récupérer le moi-dant do lour souseription, et auguionter
Ieur propagando.

à
,

' Brochures ri:tude : Le Alilitarisine de 1-.), . Nenwenti u is.. — Origines et
•- • • •-morale .clu Clerislianisnie, do Lotourneau. La Lei et VA utorité,• de
iiKropotkine. . 	. .

.., . . .
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Naus no sommes plus au temps fabuleux de Saturno oi le
pèro dévorait ses enfants, iii au temps judaÏque d'Hérode
Vou massaerait tonto une genération I.e trMès innoéents
co qui, après tont, n'a pas ornpêchi J ésus d'échapper . au mas-
sacre et à•la déveration. Naus. vivons à une époque
on l'on no tua plus quero les enfants paria glaive oula dont,
et °à ii paratt assez naturel que les jetines entérrent les
vieux. D:nterrons done tout co qui a fait sOn tomps..lieretile
est movi, pourquai ebercher à io ressuscitei . ? on no pdurrait
tout au plus que le gaivaniser. La Massue est, meins forte qiie
l'idée.

. A tont° idée presente et à vonir, saint L'autorité 'a reune
si longtemps sul' bommes, alie a tellement pris possession
de l'humanita, .qu'elle a laissè partOut garnlson deus son
esprit. Aujourd'hui oncoro i est difficile, autroment qu'en
idée, de la saper de forid eu comble. Citacun dos civilisés est
pOur eilo une, forteresse (pti, sons' la gordo dos préjugés, se
&esse eu onnernie surte. passage de la liberte, Cette envahis,
sante amazonne_Áinsi, Leis 'qui se eraient révolutionnaires
no jurent que: par la liberte, proclament heamnoins la neces-
site de la.dictature ; comina si la dietature n'excluait pas la
liberte, et la liberte la dieluture. Que de.¡-jratuls eniants, à V.ra
dire, parmi les. réVolutionnalras at do grands enfants qui
tiennent à lour dada ; à qui ii 'rant la népublique démocralique
et social°, sons douto, mais avec mi eMpereur eu un dictateur,
co qui est,tout un, polir la gouverner ; ffens moWs à uh-
fourchon, et la faco . tonrnáo 'Vás la cronpa, sur frmtv earCasSe
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d'Ane, et qui, les yeux fixes sul la perspective du progrès, s'en
elp ignent d'a utant plus font plus de chomin polir s'en
rapprocher, les pieds, dans cetto position, galopant du côte
opposé au devant de la hète. Ces revolutionnaires-là, politi-
queurs au coa pele, onL conserve, avec rempreinte du colher,
ia tache moralo do ia servitude, le torticolis du despotismo.
Hélas 1 lis no sont que trop nombroux parmi nous. tis se
disent.républicains, democrates et socialistes, et lis n'ont de
penChant et II n'ont d'amour que polir l'autorité au bras de for,
au front de for, all coenr do Ler ; plus monarchistes eu réalité
que les monarchions, qui à até d'eux.pourraient presque pas-
ser ponr dos an...archistes.

La dictature, quelie soit une hydre cent têtes ou à cont
gimes, qu'elle soit démecratique ou demagogique, ne peut
assurément rien pour la liberte ; elle no pont que perpetuer
l'esclavage, au moral comine nu physique. Ce n'est pas en en-
régimentant mi peuples (Filetes soas nu jougde ler, puisque
ler li y a, eu Femprisonnant dans un uniforme de volontés
proconsulaires, quil eu peut résulter dos hommes intelligents
et libres. Tont co qui n'est pas la liberte est centre ia liberte.
La liberte n'est pas cbose qui puisse s'octroyor. Ii n'appartient
pas au bon plaisir de quelque personnago ou comité do salut
public que co soit de la décréter, (Feri raive largessos. La dic-
tature peut couper dos tètes d'hornmes, olie no saurait les
faire croitre et multiplier ; elle peut transformor les intelli-
gences en cadavres ; elle peut faire ramper et grouiller sous sa
botto de volves los esclaves, cormnes dos vers ou dos chenilles,
les aplatir seus son pas pesant, mais sente la liberte peut leur
donner dos alies. Co n'ost que par le travou l libre, le travou l in-
tellectuel et moral que notre génération, civilisalion ou chry-
salide, se metamorphosera en vil et brillant papillon, revétira
le type humain et prendra sou ossor dons l'harmonie,

Bien dos çjens, je le sais, parlent de ia liberte sans la com-
prendre, lis n'en ont ni la scienee ni méme le sentiment. lis ne
voient jamais dans la démolition cio rautorité régnante qu'une
substition de nem ou de personne ; Lis n'imaginent pas qu'une
société "misse fonctionner sons maItres ni valets, sans chefs
ni soIdats ; lis sont parells, en cela, à ces reacteurs qui disent
« II y a toujours eu dos riches et dos pauvres. ii y en aura
toujours. Que deviendrait le pauvre sons le riche ? ii mourrait
de faim. » Los démagogues no disent pas tout à fait cela, mais

A 1; 15 les chels

ils disont : « II y a toujours.  cii des gouvernants et dos gouver-
nés, ii y eu aura toujours. Que devienclrait le' peuple sons
gouvernement ? II croupirait duns resclavage Toas ces an-
tiquaires-là, les rougos et les blancs, sont un peu comperes et
compagnons ; ranarchie, le libertarisme, bouleverse tem . nd-
sérable entendement, entenclemont encombre do préjugés
ignaros, de niaiscs vanités, de cretinismo. Plaglaire. s du passe.,
les révolutionnaires rétrospectils et retroactifs, les dictatu-
ristes, los infeodés à la force brutale, tons ces autoritaires
cramoisis qui reclarnent un pouvoir sauveur, croasseront
toute leur vie sons trouver co quilo desirent. Semblables aux
grenonilles qui dernandent un roi, on les volt et on les verra
toujours changer leur solivean pont' une grile, le gouverne-
men t de Juillet polir un gouvernement de Février, les massa:-
creurs de Rouen pour los massacreurs de Juin, Cavaiçjnac
pour Bonaparte, et demain, s'il se peut, Bonaparte pour Blan-
qui... S'ils crient mi jour : «.A bas la garde municipal° 1 a c'est
pour crier rinstant d'apres : « Vive la gordo mobile » Ou bien
ils troquent la gordo mobile centre la garde imperiale, comme
lis troqueraield la garde impériale coldre les bataillons révola-
tionnaires. Sujets lis étaient, sujets lis sont, sujets lis seront.
lis no savent iii co qu'ils veldent ni co qu'ils fent. [Is se
plaignent la veille cie n'avoir ias rhom.rne de letIT ChOIX, lis se
plaignent le lendemain de l'avoir trop. Entin, à tout moment
et à tout propos, ils invognent l'autori te « ou long bec • em-
manche d'un long cou », et lis treuvent surprenant qu'elle les
croque, qu'elle les tue 1

Qui se dit révolutionnaire et parle de dictature n'est qu'une
(lupe ou un fripon, un imbécile ou un traitre ; imbécile et
dupe, s'il Ia préconise comme l'auxiliaire de la Revolution so-
cial°, comine un mode de transition du passe au futur, cai
c'est toujours conjuguei l'autorité à rindicatil présent ; fri-
pon et traltre, s'il no ronvisage que comme un moyen de
prendre place au budget et de jouer au mandataire sur tons
Ies modos et dons tons les tempo. .

Combien de nains, certos, qui ne demanderalent pas mieux
que d'avoir dos échasses ofticielles, un titre, dos appeinte-
ments, une représentation quelconque pour se tirei de la fon-
drière oft patauge le cemmun dos morteis et se clonner dos
airs de geants 1 Le commun dos morlels sera-t-il toujours
assez.sot pour fournir nu piedestal à ces pygniées?Faudra-t-H
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tonjours s'entendre cher « Mais voas paelez de sopprimer
les elos du soffrage universel de jetor par los fenètres la re-
presentation nationale et démocratique, que mettrez-vons ii sa
placo ?Cor : enfio, fl rout Inon wielque chase, ii rala hien -guie
quelqu'un commande... un eomile de sol a t p111110;o1ors ?Vous
ne voulez plus d'un emporrur, (1' 1111 tyrnli, cela se comprond
mais qui le remplacera... o i dict.aleu e ? cor teu 1. le monde no
po•t pas se ondnire, 1. 11 ri) fon( hien ao qui se' devoue à
gouvorner les » messienrs ou eitoyens, ii quoi
hon le suppritnor, si c'k.st, pour lo romplacer ?	rant
c*. est detraire le mal ol non Ir deplacer. Que ini1u])orlÁ 11 mei

porlr Lel nom oa til antr . , qu'il solt ici ou là, si, sons or
mosgne el. sous ceife alluee, ii . esi encore et lonjours eu tra-
vers do Mon clankin ? 011 supprimr kin. onnemi, on 11 lo rim-
lace pas. diclol are, la magistraitur sonverainr, la

norcliie, polir Ide]] dlre, cor reconnailee que l'ant.oritr, (fui
est 10 mal, peta faivr1 Hen, ri , est-ee passe déclarer momo.-
chistr, 5111101 1 1)11(0 Ir dospolisun. , , apostasier III L1 vrdni 1011 ?

on Iene drmankle, à ersportisans absolus de Ia forco Pra role,
( ..es prôneurs do l'antorite demagogigkie li. ddhjai011'P. , C-0,11F

"Held lis l'exercerunt, de (lucilo mani.Ore lis organisoront co
pouvoir Met, les 11T1S VOLTS 01101111ent, comino 100 Moral., golls
veulent. uru dielalear avor 1. is houlets pieds (.4 corelankne
par le pouple l travailler pour lo people.

D'abord distinguons : OU CO diotaleor ikuira par ia volon te da
peaple, et alces ii no seca pa,,, récilempia dietatelly, CO no soa
(in'uno cinquiano rooe à ao carrosse, ou hien il seva recite-
ment dictateur, II aura ell Tintins g nikles et fouct, et 11 n'agira
que d'après sou boo plaisIr, c:est-à-divo ali profit exclusir de sa
divine personne• Agir ao nem do peuple c'est agir au nom de-
out lo monde, n'est-ce pas ? Et toiti. lo monde n'eSt pas seten-

lifiquement„ haemoniquenumt, .inlelligomment revolation-
naire. Mais fadnielS, pour 1110 conformer i ia prosée dos Idan-
quistos par (')(e1111

.
11', — CeHe giletZe (111 carbonarisme, Grilo

fronc-maçonnerie ba-bé-hoo-visle, ces invisibles d'une neu-
vello especo, cetle sociele d'inlelligences... secretos, — qn'il
y a peuple et peuple, Ir pruple dos ['Feres inities, les disciples
do grand'achileele populairr, et -le peludo OU tourbo dos pro-
fanos. Cos afilhes, ces conspiraleurs émérites s'entendrontlis
toujours entro eux ? Soront-ils toujours d'accord sor tontos
105 questions ., et dans tentes leurs sections ? Qunn décret, soit

lance suo la propriéié ou sur la fininho eu sur-quoi que co soll,
les uns le trouveront trop radical, les outros pus assez.
poignards, pour Ices, se lévoronl. mine íeis par joor centre le
roer:nt dieratorial. El n'aurair pas deux minutes à vivre celui
qui aceepterail ou pareil eâle, Mais II ne l'acceptera pas sérieu-
sement, 111110 sa coterle, lous i s lamuries de ;cure° qui se
serreroni anlcur dO, lui, et liii formil nu batalhou SaCré•valeto pane avoir les restes de sou aulorile, les mielles do
pouvoir. A lors ii polui% pokit-etre hien ordonner ao nom do,
penple,jk dis pas 1 contraive, mais, à coup sfkr, coldre
peuple. H lera losiller ou deportei . toai 1 . pi1 aura dos vol-
triles libertaires. Comine Charlemagne.. ie ne sais pios 111101
1011, (111,i MeSIll'ait los boannes à la baldem . de Sou 11 fora
drcapitor tontos les intelligences qiii dépasseroor seu Invent',
11 proscrira Loos les proges qiu lendronl 'pios loin que lui.
fera comino lous les hommes .de salut piililio, comme les p0-
litigues dr 93, émulos .des -,'n' st.til.es de l'inquisition, il propago-
ea l'aberissemeni general, il anantira parlirulière,
II fera Ia nula sin . Ir joor naissan1 , lis ténèbres sur l'id(w so-
endo, H unos replongera, mort ou vil, dans le channel: de la
civillsation,. II fera du peuple, 11111 at110110111.it'
leCilleIle Cl MOrille, 11111' 1 iomaflo 110 chale 11. los, un
corps dr brutos. COO, Il 111 liii dielateur poli tique conluie
poro . 101 direi:toar Jésiuli, 0 qu'll a do meilleur dans
l' homme, co qiiil y de bom, c'est te cadavre D'autros.
dons leur rêve de dietalure, diffèrent quelque peu de ceux-
ci, coeu sons qu'ils no vealont, ias de ln dictatu.re d'un
seul, d'Un Samson uni-tête, .mais à mille ou cont Má-
choires de baudet, de 1;1 dietatore dos iyeliles meeveilles do pro-
letariat, réputées par elle:; intelligontos parco qu'elles mil dé-
bité un jour ou l'autro q orlques banalitésen proso ou 011
qu'elles ont harbruille leurs nom,s suo les listes do scrutio
OU sul les registres de quelque 101 110 cliapelle Politica-rvolu-
tionnaire ; 1i dictature enrin des tetos et dos bros à polis . pour
Mire concurronce aux Ratapoils et avec mission, eemine de
juste, d'exterminer los aristocrates ou les philistins. lis pen-
sent comine les premie,rs, que le mal n'est Ias tont dons les
instit utions liberticides que dons le choix dos hOmmes lyran-
fiques. Egalitoires de nom, lis sont polir los castos mi prin-
cipe. Et eu mettant; au poavoir los ouvriers à la place dos
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bourgeols, lis ne doutent pas que tout soft pour le mieux dans
le meilleur dos mondes possibles.

Mettre /os ouvriers au pouvoir En vérité, II faut no plus
souveni.r. N'avons-nous pas eu Albert au gouvernement pro-
visoire ? Est-il possible de voir rien de plus crétin ? Qu'a-t-il
été, sinon un plastron ? A l'Assemblée constituante ou legista-
tive, nous avons eu les delegues lyonnais ; s'il fallait juger
des representes par les représentants, co serait un triste échan-
tillon de l'intelligence dos ouvriers de Lyon. Paris nous a
gratifiés de Nadaud, nature épaisse, intolligence de mortier,
qui revalt ia transformation de sa truelle en sceptre présiden-
tiel — l'imbécile I Puis aussi Corbon, le révérend de l'Atelier,
et peut-être hien le moins jesuite, cai' lui, du moins, n'a pas
tarde à jeter le masque et à prendre place au milieu et côte à
côte dos réacteurs.

Tels sur les marches du treme les courtisans sont plus roya-
listes que le rol, tels sur les (logres de l'autorité ofilcielle ou
légale les ouvriers républicains sont plus bourgeois que les
bourgeois. Et cela se compreml: l'esclave affranchi et devenu
mattre exagere toujours les vices du plantem' qui l'a eduque.
Il est, d'autant plus dispose à abusei' du commandement qu'il
a ete enclin ou force à plus de sounaission et à Mus de bassesse
envers ses commandeurs. Ui] comité dictatorial compose
d'ouvriers est certainement co que l'on pourralt trouver
plus gonfle de suffisance et de nullité et, par conséquent,

plus antirévolutionnaire,. Si l'on veut prendre au sérieuk
le mot de salut fFubiic, c'est d'abord, et eu tonto occasion,
d'évincer les ouvriers de tonto autorité gouvernementale et
ensuite, et toujours, d'évincer le plus possible de la société
l'autorité gouvernernentale elle-même. (Mieux vaut au pouvoir
dos ennemis suspects que dos amis clouteux.)

L'autorité officielle ou légale, de quelque nom qu'on la de-
core, est toujours mensongere et malfaisante,. II n'y a de vrai
et de blenfaisant que l'autorite nature fie ou anarchique. Qui
fut autorite en fait et en droit, en 48 ? Est-ce le gouverne-
ment provisoire, la commissi.on exécutive, Cavaignae ou Bona-
parte ? Ni l'un ni l'autre. Car sus avaient en main Ia force brutale,
ils n'étalent eux-mémes que des instruments, les rouages en-
grenes do la réaction ; ils n'étaient dono pus dos moteurs, mais
des machines. 'fontes les autorités gouvernementales, mérne
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les plus autocratiques, no sont que cela. Elles fonetionnent
par la volonté d'une faction et au service de cette faction,
sauí les accidents d'intrignes, les explosions d'ambition com-
prime°. La véritablo autorité en 48, l'autorité de salut uni-
versei no fut done pas dans le gouvernement, mais., coime
toujours, en dehórs dii gouvernement, dans l'initiative indi-
viduelle : Prondhon fut son plus éminent représe,ntant (jo
parle dans le peuple et non duns la Chambre). C'est en lui
que se personnifia l'agitation révolutionnaire de,s rnasses. Et
pour cette représentation-là, ii n'est besoin ni de titre, ni de
mandat légalisés. Son seul titre, ii mi v.enait de sou travou,
c'était sa solene°, son génio. Sou mandat, II no le tenait pas
dos autres, dos suffrages arbitraires de la torce brute, mais de
lui seul, de la conscience et de la spontanéité de sa force in-
tellectuelle. Autorité naturelle et anarchique, 11 eut toute ia
part d'influence à laquedle ii pouvait prétendre. Et c'est une
autorité qui n'a que faire de prétorie.ns, car elle est Ia dieta-
ture de : elle echauffe et elle vivilie. Sa mission
n'est pus de çjarrotter ni de raccourcir les hommes, mais de
les çjrandir do toute lá hauteur de la tete, mais de les deve-
lopper de toute la force d'expansion de leur nature mentale.
Elle ne produitpas, cornme l'autre, des osclaves au nom de la
liberte publique, elle détruit l'esclavage au nem de l'autorite
privée. no s'impose pas à Ia plebe en se crénelant duns un
palais, en se cuirassant de mailles de ler, en chevaucbant par-
mi ses archers, comine les barons féodaux — olie s'affirnre,
dans le -peuple, comme s'affirrnent les astros dans .le firma-
ment, en rayonnant sur ses satellites !I

Quelle puissance plus grande aurait eue Proudlion, , étant
gouVernement ? Non seulement ii n'en aurait pus eu Idavan-
tage, mais il en aurait eu beaucoup moins, en supposant
mème qu'il eüt pu conservei' au pouvoir ses passions révolu-
tionnaires. Sa puissance 'ui venant .du cerveau, tont co qui
aurait été de nature à portei' entrave au travail de sou cerveau
auralt été une attaque à sa puissartce. S'il ent été un clictateur
botté et éperonné, arnaé de pied en cap, investi de l'éch.arpe
et de ia coearde suzerainos, ii eftt perdu à politiquer avec son
entourage tout le temps qu'il a employé à socdaliser ies
masses. 11 aurati fali de /a réaction au lieu de ladro do la révo-
lution. Voyez plutÔt le châtelain du Luxembourg, Louis
Blan.c, ie mieux intentionné peut-être de tout le gouverne-

_
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rnent provisoiro, et ce,pendant le pias perfide, cel tu qui a iré
les marrons du leu pour la reaction ; qui a livre les ouvriers
sermonnes aux bourgeois armés ; qui a fali conflue Iwi 1 t °as
les prédicatours iii sonham ou a rubans antorilaires, qui a
préché la efiarité chrétienne aux pauvres- afim do salivei . le

Les Eives, les mandais gouvernemenitux ne sa11 t. bons que
pour les nnIlltés u ni, 1 roí) lâches pour étnc quelque ehose par
elles-mOmos, vonloid paratire. lis n'ont de raison d'étre que
pour Ia raison de ces. avorlons. L'homme feri, l'hantme

fhomme qui est tont par le travai[ et pieis par
Viu! pique, flionnue qui est le fils de ses WrIVIVS el T1011 le Jils
de sou l u te, de son anele ou do n'irriporte finei palrou, n'a rien
à déméler avec ces attributions carnavalesques
Tnuiutis( ii les bali COMII1P un 1 ravestissemeu1 qui sounlerait
sa uliquTite, comme quelquo (-base lO)téti I d'infamanl.
hlionnue l'I mmine ignann, mais qui a Lo seutimord

doil les redouier adssi ii ne lui frl pone cela
qu • un Inni do bon seus. (ir si 1.011i1

,
 a rh, quinalk es, t. vit.-H(111e,

de phis elle est odieuse; c'es1 quatol u .11e porte lal1e!
Tout gauvernemen1 diIalotiai, quil soit entendo. Li a sinqu-

Hei ou nu pluriel, toul ponvoir demagagique te pourrait que
retardei ravenement révalution soeiale eu substituant
sou initiotivo, quilo qu'etle sa, raison 'fflunipolen1 e, sa .
volonté eivique 01 foreee à anarch itjui e, à Ia yolonté
raisannée, à l'autonomie de .clatcuu La révolution sociãle
peut se fá ire .qw par Forgane de tons individuellement
antrement elle ri'est pas lá riwolutiou so,cjale. Co qu'il.faut
deite, co vers quui il faut tehdre; cosi placer Leal e monde et
ellactin dans la possibilite, c'est-à-dire dans la nécessitó d'agir,
afin, que le mauveinent, se cominuniquant de Fun à l'autre,
donne el • reçoive linipuision da progrés et en &tarde et eu
eentuple ainsi ia force.

Co qu'il faut enfia, cosi autant de dictateurs q y a d'étres
ponsants, Ilumines ou females, dans Ia société, alia de l'agiter,
de finsurger, do lá tirei de son inertie; et nau un. Loyola à
bannet ronge, uti genéral politique pour clisci pliner, c'est-à-
dire i mmobiliser les uns et les autres, se poser sur leur poitrino
sur leur camr, comme un cauehemar, afin d'en étouffer los
pulsations ; et sue leur front, sur leur eerveau, comme une
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instruction obligatoire ou catéchismale, afin d'en torturer
l'entendement !

L'autorité g onvernementalo, la dictature, qu'elle s'appelle
empire ii republique, trône ou fautenil, sauvour de l'ordre
an comité de salut publie, existe aftjaurd'Imi seus
le nom de Bonaparte ou demain sons le nom de Mangá
qui'tllo - sorte de , 1-Iam ou de 13ellelsle, qu'elle ali dons
si-s. insignes un aigle ou un noa la dietature
n'est que le viul de ia liberte par la vitililé corrampue, par les
sypli liii iques ; cosi le mal . esarien inocule avec dos semenees
de reproduction dons is °Nonos ilitedoclools tio Ia uénômition
populaire. Ge. n'es1 pas tLn baIser 11'('q uancipalion, une naturelle
et fecoade manifestation 41 In puhcrIC, c'es1 ano fornication
de Ia virginité avec la decrepillilli, km all p idat aux momos,
un crime comine (falais (In tuIeur ( , nvers sa puplil cfeSt

lituannicide!
II ny ii quUne dicIature révolutionnaire, qu'une dictalure

huna.mitaire : e'est 1 dirtalure Intelleetuelle ti. morale. l'ont
h , monde n'esl-il pas libre participor? II sutiit. ile le
vouloir pour le pouvoir. Point n'est besain nulitir fede, (.•'1
mar Ia fal i e reconnaltre, lo. bataillons de licIeurs ni
1roplu" , es de baïmmeltes ; 0110 ne marcho escortée que de ses
li bres pensées,ilu n'a polir sceptre que son faisceau
lumières. Elle no fali pas lo lei, olle . la decouvre ; oile n'est,
ias aul,orite. (Ale fali autorité.. it'existe que par ia volonté
da 1 vavail ti lo droit, de ia science. Qui la Lie aujourdluii
l'affirmera demaiti. Ou elle ne commande pis 'Ia inatoeuvre
en se bautonnant dans son inerlie, comine un colonel
régiment, mais elle ardonne le mouvement en prêehan1-
d'exem.p10, elle démontre le progrês par le progrès.

— 'Teta lo morudi! au même . pas! dit Vime, et e'est la dieta-
lure de ia force ltiil e, la xliclaturo animale.

— Qui m'aime me salve ! dit noutro, et c'est la dietature
de la force intellectualisce, la dictature hominale.

L'unc_-a pour appui tons les hommes borgers, Laus les
bommes troupeaux, tont co qui commande ei. obeit au.bercail,
tont co qui est domicilie dans la eivilisation.

L'autre a pour elle les individualités faltes bonunes, les
intelligences decivilisées:

L'uue, est la dernIère representatIon da paganismo moderne,
le soir de cledure definitivo, ses adieux au publie.

-
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L'autre est le début d'une ère nouvelle, soá entree eu
scéne, le triomphe do socialismo.

L'une est si vieiile qu'elle touche it Ia tombe ; l'autre est si
jeune touche au berceau.

— Vieille! c'est la loi, — ii faut mourir !
— C'est la loi de nature, enfant — tu grandiras !!

DÉJACQUES.

Articlo : Les Dictatures providentielles, paru dan L Libertaire di '7 avril 1839.

,sc:) 1@wa Trip rr~ waNi
‘..""-'1:r rC VáWWr.".0.e. -

L'Autorité et la Paresse

Eu anarchle, la consommation s'alimente d'elle-même
par la production. Un hurnanisphérien no comprendrait pas
davantage qu'on forçát un homme à travailler, (fali no com-
prendrait qu'on le forcátt à manger. Le besoin de travailler est
aussi impérieux chez l'homme natural que le besoin de manger.
L'homme n'est pas tout ventre, il a dos bras, un cerveau, et,
apparemment, c'est pour les faire fonctionner. Lo travail
manuel et intellectuel, est la nourriture qui les fait vivia. Si
Thomme n'avait pour tont besoin que les besoins de la
bouche et du ventre, ce no serait plus un homme, mais une
hultre et alors, à la place de ses mains, altributs de son
intelligence, la nature lui aurait donné, comine un mollusque,
deux écailles. — Et la paresse! Ia paresse! me criez-vous,
civilisés? La paresse n'est pas la filie de la liberte et du génie
humain, mais de l'esclavage, et de lá civilisation ; c'est quel-
que chose d'immonde et de contre nature que l'on no peut
rencontrer que dans les vieilles et modernos Sodomes. La
paresse, c'est une débauche du bras, nu engourdissement de
l'esprit. La paresse, ce n'est pas une jouissance, c'est une
gangrene et une paralysie. Les sociétés caduques, les mondes
vieillards, lesbivilisations corrompues peuvent setas produire

1
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et propager do pareils fleaux. Las bumanisphériens, aux,
satisfont naturellement au besoin (Vexem-ice du Iras comine
rua hesoin d'exereiee du ventre. 11 n'est pas pus possible da
rationner l'appétit de la production que l'appetit de la c'on-
sommation. C'est à chutem' de consominer et de produire
selou ses forces, selou ses besoins. Eu courbant teus les
honimes sous une retribution uniforme, on aIlamerait les mis

feraiL mourir d'indigestion les autres. L'individu seu"
est capable de savoir la dose de labeur qtie sou estomac, Sou
cerveau eu sa main peut digerer. On rationne un oboval
FUI:111_0, lo maitre octroie à l'animal domestique telle ou telle
nourriture. Mais, en liberte, ranimal se rationno
et son instinct lui cifre, mieux que le maitre, ee qui convient
à sou temperament. Les animaux indomptes na connaissent
quère la maladie. Avant tola à prolusion, ils ne se hattent pus
non plus entre eux pour s'arraeber uni brin d'herbe. lis savent
que la sauvaqe prairio produit plus de ' páture qu'ils n'etL
peuvent brouter, et ils ta tondent, . en paix le,s uns à Une dem
autres. Pourquol les hommes se battraient-ils pour s'arracher
la consommation quand la production, par les forces mée,ani-
(lues, fournit au dela de leurs hesoins?

— L'autorite t c'est.la parasse.
• — La c'est lo travail.
L'esclave seul est paresseux, picho ou pauvre; —

esclave tios prélugés, de la falisse seience ; le pauvre, esclave,
de Fignorance et dos préjugés, — loas deux esclaves dela.
l'un polir la subir, l'autre.pour l'imposer. Ne s,oraikce:pas se-
suicidar que de„vou.er à Vinertie ses facultes ,preductives
L'homme inerte n'est pas un bonita°, ilnest moins ,qu'une:
bruta, ear ia bruto agit dans ia mesure icu se s moyens., elle,
ohéit à soa instinet,,Quieonque possède une parcelle dintel:-
Hf:jerico fie pent DloirlS Salve que de , lui ol l étr, et rinteltigenee
co n'est pas. c'est lo .mouvenient fécondatgur,-

lo proqrès. L'intelliqence da l'homine c'est soa instine,t, et
cet ias! m al. lui dit. sons cesse: Travaille ; mets la main comine
le front à nruvre ; produis et découvre; productions. et
les découvertes, c'est Ia liberte. Celui qui Ele travaille pas ne
jonit pas. Le travail, c'est la vie. La paresse, c'est la mort.
Meurs ou travaille !

JOSEPH DÉJACQUES (1).
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De l'Huinitnisphère, publié par Lr Librviaire 7 avra 1859,
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LECTURES POUR ENFANTS

Tous lc,s livres de leeture pou.r enfants sont entaches de fausse
morale religieuse ou bourgemse. Noas avous cherehé, duns ta lit-
térature de - divers pays, les contes qui pouvaient canwer .sans
fausser l'esprit et, à cette heure, nous avons eu Vente tróis volumes
de contes-choisis . intitulès Coin des Enfants, 2

0 et 3 . sé-
ries, contenant ' illastration8 ffertaann-Paul, kupka, De-
lannoy, Hénault, M. H. T. Delato, et -de Roêck.

• Chague volume : 3 francs
Les trois ensemble : '7 fr. 50

MINTo-us en. prépa.roris -une 4 série

BIBLIOTHÈQUE DOC UMENTA IRE

Tons ceux qui execrent lá GUERRE,
TOMS' cear qui ou t lahaine da MILITARISME, doivent lire

GtierreHMilitarisirrpe
lgatriotisrieHColopisatioil

.Recueils de tout ce que les écrivains les plus eu vue, de toutes
les époques, ont écrit contre Ia GUERRE et tous les Maux qu'elle
engendre..

Belle édition • sur papier glacé, avec illustrations 'LuCe,
Ilermann-Paul, Steirden, , etc.., etc. Edité à 9 fim= l'exemplaire,
rious la •issoris choque volume i 5 francs pou •  rernplacer l'édi-
tion de propagando épuiséo. •

TERRE LIBRE
Par J. GRAVE. illustratioll (IR NI. H, T,

Deus ce conte, écrit polir Ia « Vscuela Moderna- .» do. Ferrei.,
uteur a tente de donner mi aperçu de ce que pouvait etre, dais
e société. égaliiaire, l'organisation du travai l.

•Prix de l'exemplaire : 3 francs


